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187 . tes enfants font lu jets à des douleurl

fi violentes & fi générales qu ’on ne peut les
toucher dans aucun endroit fans leur faire jetter
des cris violents . Il ne faut pas s’y méprendre ,
ni traiter ce mal comme rhumatifine , il dépend
quelquefois des vers , & le diilipe quand Us les
ont rendus .

CHAPITRE XII ,

De la Raçe ,

$ . 188 . T Es hommes peuvent devenir enragés
fans aucune morfure ; mais ce càS

eft extrêmement rare . La rage efl proprement
une maladie du genre canin , c ’eft - à - dire , chiens ,
loups & renards ; ce n ’eft prefqueque chez eux
qu ’elle fe produit naturellement . Quand elle s’eft
déclarée chez un , il en mord d ’autres , plulieurs
deviennent enragés ; les autres animaux & les
hommes eux - mêmes font mordus , & cette mor¬

fure produit quelquefois la rage ; car il ne faut
point croire que cela arrive toujours .

189 . Si un chien qui étoit gai auparavant ,
devient en même -temps trille & hargneux , s ’il a
du dégoût , quelque chofe d ’extraordinaire dans

les yeux , une inquiétude qui fe manifelle par fes
démarches , on doit craindre qu ’i \ ne devienne
enragé , & l ’on doit dès cet inllant l ' attacher ,
afin de pouvoir le tuer dès que le mal fera tout -

à - fàit déclaré . Il feroit même plus prudent de le
tuer d ’abord .

Bientôt les fymptomes augmentent . Son aver -

fion pour les aliments , fur - tout liquides , devient
plus forte ; il n , connoît plus fon maître , fa voix
change , il ne veut plus qu ’on l ’aborde , & mord
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leux qui veulent le faire ; il s ’éloigne de fa de *
meure , marchant la tête & la queue baiffées , la

langue à demi pendante & chargée d ’écume , ( ce
qui arrive au relie atl 'ez ordinairement à tous les
chiens . J Les autres le fcntent , iouvcntd ’affezloin ,
& le fuient avec un air d ’effroi qui c !t une
marque bien fore de fa rage . Quelquefois il fe

contente de mordre ce qui le trouve près de lui ;
d ’autres fois plus furieux , il fe jette à droite &
à gauche fur tous les hommes & les animaux qu ’il
apperçoit ; il fuit avec horreur toutes les eaux
quil rencontre ; enfin il tombe par épuifement ,
quelquefois il fe rele ^ e , fe traîne encore quelques
inftants , & périt ordinairement le troifieme , ou
au plus tard le quatrième jour de fbn évafion ,
fouvent plutôt .

<$. 190 . Quand quelqu ’un a été mordu , la
plaie fe referme ordinairement auiü aifément que
fi elle n ’étoit point venimeufe ; mais au bout
de quelque temps , plus ou moins , depuis trois
femaines jufqucs à trois mois , le plus fouvent
fix femaines , on commence à fentir dans l ’en¬

droit où étoit la plaie , une douleur fourde ; la
cicatrice fe gonfle , rougit , fe rouvre , & laiffe
couler une humeur âcre , puante , rougeâtre .

Dans le meme temps le malade lent delà trifteffe ,
de la nonchalance , un engourdiffement général ,
un froid prefque continuel , delà peine à refpi -
rer , une angoiffe qui ne le quitte point , des
douleurs dans les boyaux ; le pouls eft foible &
irrégulier ; le fommeil agité , inquiet , troublé
par des rêves , des furfauts , des frayeurs ; les
felles font fouvent dérangées ; il forvient d ’un
moment à l ’autre de petites foeurs froides ; l ’on
éprouve quelquefi is une légère douleur dans la
gorge . C ’eff -là le premier degré de la rage , ce
que quelques Médecins appellent rage mite .

$ . 191 . Le fécond degré , la rage confirmée ,
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ou rage blanche , eft accompagnée des lymptomej
fuivants . Le malade eft preiîé par une foif arden¬
te , & il fouftfe en buvant ; bientôt il hait la

boiffon , particuliérement l ’eau , & quelques
heures apres il l ’abhorre ; 3 c cette horreur eft fl

forte , que l ’approche de l ’eau près de fes levres ,
fa vus , fon nom même ou celui de toute autre

boiflon , la vue des choies qui par leur tranf -

parenceont quelque rapport avec l ’eau , comme
fa lumière , lui occaiionnent une angoifîe extrê¬
me , & quelquefois des convulfions . Ils avalent
cependant , mais violemment , un peu de vian¬

de ou de pain , quelquefois de la foupe ; plu -
fieurs même , les boifions qu ’on leur offre com¬

me remede , moyennant que ce ne foit pas d8

l ’eau , ou qu ’en même temps on ne leur parle
pas d ’eau . L ’urine s’épaiffit oc s ’enflamme quel¬
quefois elle fe iupprime . La voix devient rau¬
que , ou ils la perdent prefqu ’entiérement , mais
ce qu ’on dit de leurs aboiements femblables à
ceux des chiens , font des contes ridicules , fuper -
ftitieux & dénués de tout fondement , auffi - bica

que plufieurs autres fables dont on a chargé
l ’hiftoirede cette maladie . L ’aboiement des chiens

leur fait peine . Ils ont des moments de délire ,
mêles quelquefois de fureur . C ’eft dans ces mo¬

ments qu ’ils crachent autour d ’eux , qu ’ils cher¬
chent même à mordre , & qu ’ils ont mordu quel¬
quefois . Le regard eft fixe & un peu furieux ;

le vifage fouvent rouge . Ordinairement ces in¬
fortunes Tentent venir l ’accès , & conjurent les
afliftants d ’être fur leurs gardes . Plufieurs n ’ont
jamais cette envie de mordre . Les angoiffes &
les douleurs qu ’ils leftbntcnt font inexprima¬
bles ; ils défirent ardemment la mort , 8 c quel¬
ques - uns fe font tués eux - mêmes quand ils ea
ont eu les moyens .

$ . 19a . C ’eft à la falive , & à la falive feule ,
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trtiele venin s’allie . Voilà ce qui fait , 1 . que fi

lès plaies font laites au travers des habits , elles
font moins dangereufes que celles qui ont at¬
teint immédiatement la peau . a . Que les ani¬

maux qui ont beaucoup de laine ou de poils

épais , font lbuvect préfervés de l ’imprefiion du
venin , parce que dans ces deux cas , les habits ,
le pcil , la laine , ont efluyé les dents . 3 . Les

plaies que fait un animal , d ’abord après en avoir
déjà mordu beaucoup d ’autres , font moins dan¬

gereufes que les premières , parce que fafalive cil
épuifée . 4 . S ’il mord le vifage ou le col , le dan¬
ger eft plus grand , & le mal le développe plus
promptement , parce que lafaUve eft plutôt in -
feftée . Dans des cas de cette efpece on a vu la rage
fe déclarer le troifreme jour . 5 Plus la rage eft

avancée , plus les morlures font dangereufes . L ’on
comprend , par ce que je viens de dire , pourquoi
de pluficurs perfonnes qui ont été mordues par la
même perfonne , les unes tombent dans la rage
& non pas les autres .

193 . L ’on vante une foule dercmedes pour
la rage , & fur -tout dans ce pays , la racine d ’é¬
glantier ou rolier fauvage , cueillie dans certains
temps , fous des afpecls de la lune favorables ,
& féchée avec plufieursprécautions . Ailleurs c ’eft
la poudre âePaulmier , celle de coquilles d ’oeuf
calcinées , celled ’épatique terreftremélée avec un
tiers de poivre , remede long - temps vanté en
Angleterre ; celle d ’écailles d ’huître , celle de
verveine , le bain de mer , la clef de S . Hubert ,
& c . La mort d ’une foule d ’enragés qui les avoient

prcfque tous pris , Si la certitude qu ’ils n ’ont ja¬
mais guéri qui que ce foit , quand la rage étoit
manifeftée , en ont démontré l ’inutilité à toute

l ’Europe . Il eft certain qu ’avant l ’an 1730 , il
n ’étoit réchappé aucun malade de ceux chez qui
b maladie avoit commencé à fe déclarer , de que



144
tous les remedes leur étoient inutiles . Quand ou
leur donnoit les remedes avant le mal , les uns
enragcoient , les autres n ' enrageoient pas ; il en
étoit de même de ceux qui ne prenoient point
de remedci ; ; ainfi les remedes ne fervoient à
rien . Depuis cette époque on a eu le bonheur
d ’en découvrir un sûr , qui eft le mercure & quel¬
ques autres .

194 . Il faut détruire le venin , & le mer¬
cure produit cet effet , il en eft le contrcooifon .
Le venin occafionne une irritation générale des
nerfs ; on la calme par des antifpafmodiques :
ainfi le mercure & lcsantifpafm .odiques font tout
ce qr ’il yak faire dans cette maladie . L ’on a
aéfuellement plufieurs exemples degens véritable¬
ment enragés , guéris par ces heureux fecours ;
& ceux qui ont le malheur d’être mordus , doi¬
vent être perfuadés qu ’en prenant les précautions
néceflaircs , ils font entièrement à l ’abri de la
maladie . Ceux même chez qui elle s ’eft déjà
manifeftée , doivent employer tes mêmes renie-
des avec une entière confiance , fendée furie
grand nombre de guérifons opérées par leurs fe¬
cours . Il y a eu cependant des cas dans lefquels ils
ont été inutiles ; mais quelle eft la maladie qui
n ’ait pas fes cas incural les ?

$ . 19L D 'abord après la morfure , fi elle eft
dans les chairs , & fi on peut le faire fans danger ,
il faut couper tout ce qui a été touché ; ancienne¬
ment on le brûloit avec un fer rouge , car les fea -
rifications font allez inutiles , & cette méthode
fc-roit peut - être la plus efficace ; mais elle deman¬
de une fermeté qu ’on re trouve pas chez tous les
malades . L ’on doit laver long - temps la plaie avec
de l ’eau tiede légèrement falée ; enfuite on en
frotte les bords &r les environs , à deux pouces de
diffarcc , avec un demi - quart d ’once de l ’onguent
Ls° a 8 , & 011 la panfe deux fois par jour avec un
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« nguent fort doux , comme N * 29 , pour former
une iuppuration ; mais l ’on ne le i 'ert de l ’onguent
■N 1' 28 qu ’une fois par jour .

Par rapport au régime , il faut diminuer U
quantité des aliments , & lur -tout delà viande ,
fe priverde vin , de liqueurs , d ’épiceries , de toutes
les choies chaudes • ne boire qu ’une tifane d ’orge
& de fleurs de tilleul ; lé tenir le ventre libre ,

par des aliments relâchants , ou des lavements ,
mettre tous les jours les jambes dans l ’eau ticde .

L ’on peut prendre , de trois en trois jours , une
prife du remede N° 30 , qui efl tout a U fois
compolë de mercure , qui détruit le venin , & de
mute , qui empêche les fpafmes ; mais j ’avoue
cependant que jecomptepeu fur le mercuredonné
lous cette forme , & les friclions font bien plus

efficaces : elles fuffiront toujours , j ’efpere , pour

prévenir le ruai . ( 1)
296 . S ’il étoit déjà déclaré , & que le ma¬

lade fût robufte & fanguin , il faudroit ordonner ,
I . une très - ample faignée qu ’on réitéré jufques
à deux , trois , quatre fois , fi les circonftances
parodient le demander .

2 . Un bain tiede , s ’il efl : poffible d ’y faire en¬
trer le malade , & le réitéier une , & même deux
fois par jour .

3 . i .ui donner tous les jours deux ou même
trois lavements émollients , N° 5 .

( 1 ) L’uiilicédes fripions mercurielles , nous dirons même
la fécurité dans laquelle doivent être les malades , fi elle *
font faites de bonne heure , peu de temps apics la morfure »
4ont démontrées par les obfervations faites en Provence , à
Lyon , à Montpellier , à Pondiche ; y & ailleur , Elles n’onc
été dementies par .ucune obfervation conc .aire ; on ne fau »
toit donc inviter trop roi cernent tous ceux qui ont été mon¬
das par des animaux enragés , à fe fou .netcre à leur iilage .
Elles doivent ccie adminiftiées de maniéré à exciter pendant
quinze , vingt ou tuncc pues une ialivatiou modérée .
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4 . Frotter h plaie rouverte Sc Tes environs '!

avec la pommade N° z8 , deux fois par jour , -
5 . Frotter d ' huile tout le membre mordu , &

le laitier enveloppe d ’une flanelle huilée .

6 . Prendre de trois en trois heures une prife du
remede N° 30 , avec quelques tafiès d ’infufian de
tilleul & de liireau .

7 . Prendre tous les foirs le remede N° 3T , &

même ic réitérer le matin , fi le malade n ’elf pas
tranquille , & boire par - defius de la même im
fuiion .

8 . S ’il y a de grands foulevcments de cœur ,
de l ’amertume dans la bouche , on peut donner la

poudre N° .3 ; , qui fait rendre beaucoup de glai¬
res & de hile .

9 . 11 cfi fort peu queflion de nourriture pour
le malade ; s ’il en délire , on peut lui donner de *
panades , du bouillon , du pain , des loupes fari -
neufes , du lair .

§ . 197 . En faifant ufage de ces remedes , on
pourra voirtous les fymptorr . es difparoître peu à
peu , & enfin la fanté fe rétablir tout à - làit . Mais
li le malade relie long - temps fbible tk craintif , on
lui donnera uneprile de la poudre No 14 , trois
fois par jour .

§ . 198 . L ’on a vu un garçon , chez lequel la rage
avoit commencé à fe manifefler , être trcs - bien

guéri , ên frottant le voifinage de la plaie avec
de l’huile d ’olive , dans laquelle on avoit dillous
du camphre &c de l ’opium ; en lui failànt faire
quelques friflions avec la pommade N° 2,8 , 8 c

en lui faifant avaler de teau de Luce , ( c ’elt
une liqueur fpiritueufe & antifpafmodiquc ) avec
un peu de vin . Ce remede , dont on peut pren¬

dre une cuillerée à café de quatre en quatre heu¬
res , calma l ’agitation , occafionna une fueur abon¬

dante , & fit difparoître tous les fymptomes .
$ • 199 . On



§ . 199 - On guérit les chiens en les frottant
« vecdesdofes depommade , triples de celles qu ’on
emploi ; pour les hommes , & en leur donnant le
bol N° 33 ; mais il faut employer ces remedes dès
qu ’ils font mordus . Quand la rage elt déclarée , il

y auroit trop de danger à les aJminiftrcr , K il
f 'autincelîàmmentles tuer . L ’on peut tenter cepen¬
dant fi , en leur jettant le bol , ils l ’avaleront .

Dès qu ’ils font mordus il faut les tenir enfer - -
niés , Sc ne les relâcher qu ’au bout de trois ou
quatre mois .

aoo . L ’on a fur la morfure des chiens un

préjugé dangereux & faux ; c ’cit que , fi un
chien qui a mordu quelqu ’un fuis être enragé ,
le devient un jour , la perforine mordue le devien¬
dra en même - temps . Une telle idée eft auffi ri¬
dicule que fi l ’on difoit , que quand deux per -
fonnes ont couche dans le même Ut , fi l ’une prend ,

la gale ou la petite - vérole , ou quelqu ’autre ma¬

ladie contagieufe , au bout de dix à douze ans ,
l ’autre en tera attaquée en même - temps .

De deux chofes l ’une , ouïe chien qui mord eft

dans un commencement de rage ; dans ce cas élis
fera maniftffeau boutdeqnelques jours , & l ’ondoic
dire qu ’on a été mordu par un chien enragé , ou ii

n ’en a abfolument aucun principe ; dans ce fé¬
cond cas , je demande à tout homme fenfé s’il

peut la donner ? Perfonne ne donne ce qu ’il n ’a
pas . Cette idée faufle & baroque fait faite une

aclion dangereufe à ceux qui en font imbus ; Us
fe fervent du droit que malheureufement la loi
leur accorde , de faire tuer le chien , & par - là il3
reftent dans l ’incertitude fur fon état & fur leur

fort ; incertitude effrayante , & qui peut avoir des

fuites fàcheufes , indépendantes de tout venin .
Le parti qu ’on doit prendre , c ’eft défaire enfer -

mer le chien fous fes yeux , afin de s' affiner s’U eft
enragé ou s ’il ne l ’eft pas .

Tome l . O
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§ . aoi . Il n ’eft plus néceffaire aujourd ’hui de

montrer l ’horreur , la barbarie & le crime de

cette méthode qui étouffbit , il n ’y a pas fi long¬
temps , les malades entre des couverture ' S ou .des
matelas ; elle elî prohibée dans plufieurs pays , &
fans doute elle ferait punie ; au moins elle devrait
l ’étre dans ceux même où elle ne l ' eft pas encore .

Une autre barbarie dont il faut cfpérer aulfi

qu ’on ne verra plus d ’exemple , c ’eft l ’abandon
de ces miférables , fans aucun fecours ; abandon

odieux , lors même qu ’on n ’avoit pas d ’efpérance
de les fruver , & qui feroit criminel aujourd ’hui

qu ’on peut leur donner des fccours efficaces . Je le
réitéré , les malades n ’ont très - fouvent aucune

envie de mordre ; lors même qu ’ils y font por¬
tés , ils craignent de le faire , & avertiffent qu ’on
s ’éloigne d ’eux ; ainfi il n ’y a aucun danger à
courir , ou lorfqu ' il y en a , il eft très - aifé de le
prévenir par quelques précautions .

B !.1 . . 1 JI g

CHAPITRE XIII .

Delà Petite - Vérole .

$ . 2 .02 . T A petite - vérole eft la plus géne ' rafeJLj de toutes les maladies , puiiquc de
cent perfonnes il n ’y en a que quatre ou cinq
qui en foient exemptes ; il eft vrai que fi elle
attaque tout le monde , elle n ’attaque qu ’une fois *
& que quand on l ' a eue on eft à l ’abri pour tou¬

jours . ( i ) C ’eft en même - temps une des plus .

( i ) On a rbfeivé quftqucfbis , ( & l ’oBfervation eft telle
qu ’on ne peut en douter ) que la petite - vérole la mieux
carattérifée a attaqué deux fois la même perfonne 3 mais
€c$. cas font fi rares qu ’on peut dite en général , quand ; on
Fa eue , qu ’on ne l ’aura plus *.
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